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Ceux qui s'occupent de ce genre de questions savent que le 11 septembre 2001 notre peuple s'est solidarisé avec
celui des États-Unis et lui a offert la modeste coopération en matière de santé que nous pouvions offrir aux victimes
du brutal attentat contre les tours jumelles de New York.

Nous avons également tout de suite mis les pistes aériennes de notre pays à la disposition des avions
nord-américains qui n'auraient pas où atterrir étant donné le chaos qui régnait durant les premières heures après
l'attentat.

La position historique de la Révolution cubaine, qui s'est toujours opposée aux actions pouvant mettre en danger la
vie des civiles, est bien connue.

Partisans décidés de la lutte armée contre la tyrannie de Batista, nous étions en revanche opposés par principe à
tout acte terroriste pouvant provoquer la mort de personnes innocentes. Cette conduite que nous avons maintenue
pendant plus d'un demi siècle nous donne le droit d'exprimer notre point de vue sur cette question délicate.

Lors d'un meeting à la Cité des sports de La Havane, j'avais exprimé ce jour-là ma conviction que jamais le problème
du terrorisme international ne pourrait être résolu par la violence et la guerre.

À ce propos, cet homme fut pendant des années un ami des États-Unis, qui lui firent suivre un entraînement militaire,
et un adversaire de l'URSS et du socialisme ; mais quelles que soient les actions attribuées à Ben Laden,
l'assassinat d'un être humain désarmé et entouré de membres de sa familles est un acte exécrable. Et c'est
apparemment ce qu'a fait le gouvernement de la nation la plus puissante qui ait jamais existé.

Le discours soigneusement préparé par Obama pour annoncer la mort de Ben Laden signale : « ... et nous savons
aussi que les pires images sont celles qui n'ont pas été vues par le monde entier. La chaise vide au dîner. Les
enfants qui ont dû grandir sans leur mère ou leur père. Les parents qui ne pourront plus jamais tenir leurs enfants
dans leurs bras. Près de 3 000 concitoyens nous ont été arrachés, nous laissant un vide terrible dans le coeur. »

Ce paragraphe laisse transparaître une vérité dramatique, mais il ne peut empêcher des milliers d'honnêtes gens de
penser aux guerres injustes déclenchées par les États-Unis en Irak et en Afghanistan, aux centaines de milliers
d'enfants qui ont été obligés de grandir sans leur père ou leur mère, et aux parents qui plus jamais ne pourront
embrasser leurs enfants.

Des millions de citoyens ont été contraints de quitter leur pays : en Irak, en Afghanistan, au Vietnam, au Laos, au
Cambodge, à Cuba et dans de nombreux pays du monde.

Les esprits de centaines de millions de gens ont été marqués par les images horribles prises à Guantanamo,
territoire occupé de Cuba, montrant des êtres humains défilant en silence et qui ont été soumis pendant des mois,
voire pendant des années, à des tortures barbares insupportables ; ces personnes ont été enlevées et transportées
dans des prisons secrètes avec la complicité hypocrite de sociétés soit disant « civilisées ».

Obama n'est pas en mesure d'occulter qu'Oussama Ben Laden a été exécuté devant les yeux de ses enfants et de
ses épouses, aujourd'hui retenus par les autorités pakistanaises, un pays musulman de près de 200 millions
d'habitants, dont les lois ont été violées, un pays outragé dans sa dignité nationale et dans ses traditions religieuses.
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Comment empêchera-t-il à présent les femmes et les enfants de la personne exécutée sans jugement d'expliquer ce
qui s'est passé, et les images d'être divulguées dans le monde ?

Le 8 janvier 2002, le journaliste de la CBS Dan Rather faisait remarquer à travers cette chaîne de télévision que, le
10 septembre 2001, la veille des attentats contre le World Trade Center et le Pentagone, Oussama Ben Laden avait
été soumis à une dialyse rénale dans un hôpital militaire au Pakistan. Il n'était pas en mesure de se cacher ou de se
terrer dans des grottes profondes.

L'assassiner et l'envoyer dans les profondeurs de la mer démontre la peur et le manque d'assurance, et font de lui
un personnage beaucoup plus dangereux.

La propre opinion publique des États-Unis, après l'euphorie du début, finira par critiquer les méthodes qui, loin de
protéger les citoyens, finiront par décupler les sentiments de haine et de vengeance contre eux.

La Havane, le 4 mai 2011
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